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porte un des ustensiles indispensables, soil la grande gamelle, soit le
grand bidon, soit la grande marmile et Ie moulin ä cafö.

Nous avons vu, dans la derniere guerre, de nombreux exemples de
la döfecluosile de ce Systeme. Quand le soldat porteur de la grande
marmile d'une escouade avait öle tue, blessö ou fait prisonnier, l'es-
couade tout entiere se passait de soupe le soir d'une bataille,

Chez les Prussiens, qui sont gens praiiques, chaque soldat peut
manger sans le secours d'un camarade.

C'est ä quoi nous voudrions arriver.
Un Systeme nouveau qui vient d'etre prösenlö au ministre de la

guerre nous parait devoir remplir le but qu'on se propose.
Le necessaire Boulhöon comprend :

1<> Une marmile de faible volume et de forme aplalie pour assujettir
avec la courroie de charge sur le sac;

2° Une gamelle s'inlroduisant hermetiquement jusqu'ä une certaine
profondeur de celle marmile ;

3° Un couvercle s'adaptant aux deux ustensiles;
4° Une plaque porle-moulin ä cafö logee dans la gamelle;
5° Un moulin ä cafö qui fonctionne au centre de la gamelle recipient;
6° Une manivelle;
7° Une holte ä compartiments pour recevoir le cafö en grains et le

riz; eile esl au fond de la gamelle el la plaque porte-moulin ä cafe lui
sert de fermeture.

L'espace compris entre le fond de la gamelle et le fond de la marmile

sert ä loger la viande ou le lard crü ou cuit.
Ajoulons que lous ces objets, fabriques sur un modele uniforme,

s'adapleraient les uns aux autres.
Chaque soldat isolö pourrait faire sa soupe sans le secours de ses

camarades, et quand les soldals reuniraienl leurs efforts, ils feraient
beaucoup plus rapidement qu'aujourd'biii leur cuisine.

Le campement acluel prösente une moyenne de poids par homme
de 1 kil. 206 grammes; l'appareil Boulhöon reduirait cette charge ä
745 grammes.

Quanl au prix de revient, il est actuellement de 22 fr. 20 c. pour
l'escouade ; il ne serait plus dans le nouveau Systeme que de 19 fr. 50 c.

LES COLONNES DE COMPAGNIE ET LEDR ADMISSION DANS LE REGLEMENT
DE L'INFANTERIE SUISSE.

(Suite).
En mettant le balaillon en colonnes de compagnie on tend ä une

division tactique qu!on ne connaissait pas avant. Le combat dans un
terrain accidenle et dans des localites, villages, forels, ele, demande
aussi une forme flexible et mobile, sans qu'on perde ia masse du
balaillon, l'unitö. Ce genre de combat a toujours joue un röle imporlant
el en jouera un plus importanl encore ä l'avenir. C'est pour cela que
celle division tactique du balaillon en peliles colonnes, independanles
pour certains buls, a Irouvö un grand emploi dans la pratique des
dernieres guerres. On l'a jugee excellente et eile a bien repondu aux
exigences de la tactique progressive.
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On peut ä prösent dire avec raison que la colonne de compagnie

est la formation fondamentale. Mais toute exagöration nuit, et si on
voulail regarder la compagnie comme la vraie uniiö tactique, on
commettrait une grande faute sous tous les rapports. On doit regarder
comme le fond de la formation de la colonne de compagnie la colonne
d'attaque, qui permet un döploiement rapide pour le combat et un
ploiement tout aussi facile pour passer de la formation en ligne ä la
formation en colonne. La colonne de compagnie doit permettre de

döployer les tirailleurs d'apres les circonstances du combat, de tenir
en röserve quelques parties du bataillon jusqu'au moment decisif et
de relever promptement les parties öbranlöes de celui-ci.

II
La division du bataillon ne doit pas elre une decomposition; au

conüaine, on doit savoir qu'on peut user de l'effet de la masse du
bataillon dans chaque moment donnö. 'L'independance (Selbstlhätig-
keit) et en meine temps le sentiment d'une dependance taclique de
l'unitö sont les qualites principales pour une troupe qui veut utiliser
tous les avantages de la formation en colonnes de compagnie. L'acle
final, la derniere attaque energique, se fera toujours avec la masse
du bataillon et pour cette raison le bataillon ne perdra jamais son
rang, bien merite, comme unite tactique.

Pour juger de la formation et de son mecanisme, il est bon de se
souvenir qu'une tactique elömentaire simple facilite beaucoup
l'instruction et fait moins senlir les defauts de celle-ci. Si la troupe connait
parfaitement son but, ce qu'elle doil executer; si eile est bien orga-
nisee et si chaque partie de l'unile a recu son röle d'une maniere
claire et positive, alors tout le monde apprendra facilement ce qu'il
doit savoir; moins on demande du soldat, plus il l'apprend solidement,
parce qu'il sait que ce peu lui esl indispensable et il y apportera une
meilleure volonte.

II faut que le bataillon soit divise en 4 compagnies pour la formation
en colonnes de compagnie; une division en 6 compagnies, surtout
dans des bataillons faibles de 600 hommes, ne serait pas conforme au
but. Le dömembrement de l'unitö serait Irop grand, car les compagnies

doivent etre en etat de pouvoir jouer, dans cerlains cas, un
röle independant.

La compagnie se subdivise en 2 pelotons, 4 seclions et 8 demi-
seclions (pour la marche).

On designe les compagnies sur les ailes du balaillon, avec les noms
de : compagnie de l'aile et les deux aulre avec : compagnie du milieu.
La premiere et la seconde compagnie reeoivent le nom de : compagnie

ä droite du drapeau, et la troisieme el quatrieme : compagnies
ä gauche du drapeau.

La regle principale pour toutes les formations et les evolutions est:
Les compagnies ä droite du drapeau se forment toujours ä gauche

et les compagnies ä gauche du drapeau ä droite en colonne de sections
avec 74 de distance.

Les 4 compagnies, formees d'apres cette regle, se rangent sur la
meme hauleur avec l'alignement au drapeau et forment la colonne
d'attaque. (Voir fig. 4.)
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Teile est la forme principale de la colonne de compagnie; sans
eile un emploi raisonnable de la colonne de compagnie est impossible.

Quoique idenlique dans sa forme exterieure avec la colonne
d'attaque actuelle, eile est pourtant toule differenle quant ä son Organisation

intörieure.
Les avanlages tactiques qui en resultent ne sont pas difficiles ä

developper. Le mecanisme de la colonne est tellement simple que le
commandant en peut detacher facilement quelques parlies, bien orga-
nisees et tres mobiles, des ailes ou du milieu sans que l'ordre
interieur de la colonne en souffre. En passant un terrain difficile, les
fractions (compagnies) de la colonne n'offrent qu'un front assez ölroit, elles
se dölachent une par une de la colonne, traversent le defile (peut-etre
au plus quelques files se placent derriere une aile des seclions) et se

rangent ensuite de nouveau ä cöle de la premiöre compagnie, qui a

surmonte l'obstacle. De celte maniere, le passage se fail sans rompre
l'ordre tactique de la colonne. Quel avantage de n'avoir pas besoin
d'exöcuter une evolution, toujours dösagreable et meme quelquefois
dangereuse sous le feu de l'ennemi! Les compagnies qui onl traverse
le defile au pas de course restent toujours en formation de combat.
La premiere, sans attendre l'arrivöe des autres, peut couvrir leur
passage en deployanl quelques tirailleurs et rejoindre la colonne
d'attaque sur l'ordre du commandant, en laissant ou pas les tirailleurs en
dehors. Les bataillons de la seconde ligne, formes en colonne d'attaque,

ont l'avantage d'offrir ä l'ariillerie ennemie, par leur division
momenlanöe en colonnes de compagnies, des buts plus pelils et plus
mobiles et de pouvoir se couvrir dans chaque lerrain. — Enfin, la
colonne exerce une grande infiuence sur le moral de la troupe au
moment critique oü eile aborde l'ennemi ä la baionnette. Par son
Organisation, neuf officiers (le commandant, les 4 capitaines devant
leurs compagnies et 4 lieulenants sur le front de la premiere ligne)
se trouvent devant le bataillon; il suffit qu'ils marchent bien en avant
et le bataillon les suivra, excitö par leur bravoure et leur intrepiditö.
On peut meme dire, sans exagörer, que le succes de Paltaque du
balaillon dependra en grande partie de l'exemple de ces 9 officiers.

Si la colonne d'attaque doit döployer, eile ne se trouvera jamais
sans defense pendant ce mouvement. Elle possede sur ses ailes deux

corps tactiques bien organisös, qui peuvent, si c'est necessaire, couvrir

l'övolution des compagnies du milieu, qui ne quittent, elles-
memes, pas plus tot leur formation de combat que la ligne des
compagnies du milieu est formöe et qu'elle peut ouvrir son feu.

Si le combat exige un plus grand effet du feu et qu'en meme lemps
le bataillon deployö soit menace par une "altaque de flanc, on ne
deploie que deux compagnies et on couvre leurs ailes par les deux
autres compagnies, formees en colonne. Elles peuvent encore tirer avec
une demi-compagnie en ligne el offrir en meme temps une defense
efficace contre la cavalerie. On appelle cetle forme la forme en po-
tence; eile a trouve un emploi assez frequent. Son exöcution n'offre
aucune difficulte; ce n'est qu'un deployement inlerrompu. (Voir fig. 2.)

Si les compagnies de l'aile marchent ä gauche et ä droite ä la
distance d'une longueur de trois sections sur la ligne du front, ou si on
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forme du bataillon deploye des colonnes de sections sur les 4mes
seclions de la lre et 2m" compagnie, et sur les 4res seclions de la 3me et
4"" compagnie, on obtienl la formation de la colonne de compagnie
propremenl dite. C'est la formation de preparation pour le combat et
les balaillons de la premiere ligne s'en servenl. On peul passer de lä
tres vite el tres facilement ä chaque autre formation. (Voir fig. 3.)

La quatrieme formation principale est Vordre de combal, la formation

pour le combat des tirailleurs; on la forme en faisant avancer les

compagnies de l'aile ä la dislance de 150 ä 200 pas en avant el de
cötö, dans un lerrain libre et döcouvert et dans des positions conve-
nables s'il y en a, ou aussi ä une distance plus öloignee; c'esl alors
l'affaire des deux compagnies du milieu d'observer la dislance. Les
compagnies poussees en avant ouvriront chaque combat, en dö-
ployant des tirailleurs de leurs sections de queue. (Voir fig. 4.)

Outre les 4 compagnies chaque bataillon forme encore un detachement

de tirailleurs assez fort, comme troupe d'ölile et de röserve. Ce
n'est pas ici le lieu d'enlrer dans les details de leur Organisation, il
suffit d'accentuer leur imporiance et leur necessite pour la tactique
de la colonne de compagnie.

Les officiers, sous-officiers el soldats du detachement des tirailleurs
ne sont sorlis des 4 compagnies que pour un bul taclique; ils
appartiennent ä leurs compagnies pour toul ce qui regarde l'administration.

Les tirailleurs ont loujours trouve un bon emploi ; de nombreux
exemples tires de l'histoire des guerres le prouve. L'avanlage principal

obtenu par leur Organisation est d'avoir ä chaque moment dans
la main du commandant de bataillon une reserve d'une vraie troupe
d'elite. Les tirailleurs servent en outre pour tous ces Services qui
exigent l'intelligence, l'önergie, les forces physiques, l'adresse dans le lir.

L'on donne aux tirailleurs une petite distinetion exterieure.
Ces 4 formes principales de la formation de la colonne de compagnie

suffisent pour chaque combat. En les examinanl de pres on voit
toul de suite que la simplicite de leur mecanisme ne laisse rien ä
desirer. Les evolutions de premiere necessite n'oecasionneront aucune
difficulte aux officiers el soldats au point de vue de l'instruction ou
de l'exöcution, meine dans des momenls criliques du combat. L'unitö
taclique est bien membröe et chaque membre qui est quelquefois, en

apparence, independant, mais cependant toujours dans la main du
commandant, conserve sa place dans l'unitö d'une maniere claire et
precise. En outre, on voit que les evolutions d'une forme ä l'autre
se feront plus vile qua prösent. Enfin, le bataillon n'est jamais sans
defense dans aucun moment d'une evolulion; on peut garder sans
aucun inconvenient une fraclion en parfait etal de combat pendant
que les aulres executent le mouvement prescrit, et plus lard celle
fraclion peut se röunir ä la nouvelle formation. C'esl Ja un grand
avanlage lorsqu'on compare la colonne de compagnie ä la formalion
acluelle.

Mais cependanl il y a une difficulte assez grande qui parail s'oppo-
snr ä l'inlroduclion de la colonne de compagnie dans l'armöe suisse.
C'est son emploi judicieux. On ne peut se dissimuler que la lache
des capilaines commandants de compagnies devient beaucoup plus



— 539 —

difficile qu'auparavanl ; s'ils veulent bien Commander et seconder le
commandant de balaillon dans ses efforts, ils doivenl se procurer ä
tout prix une bonne inslruclion taclique, soit thöorique, soit pratique.
II faut qne le chef de compagnie sache comment il doit juger,
d'aprös la Situation generale, le cas particulier qui le concerne pour
pouvoir prendre Pinilialive en temps el lieu. II faut qu'il connaisse le
lerrain, la valeur du terrain, sous le rapport taclique, pour en lirer le
maximum d'avantage; mais l'avantage du terrain ne doit jamais le
seduire au point de compromellre sa communication directe avec le
gros du balaillon. II faut enfin qu'il garde lout son sang-froid et sa

presence d'esprit, que l'ordre intörieur de sa compagnie ne lui
echappe jamais et qu'il ait toujours celle-ci dans la main.

Ces exigences et beaucoup d'aulres encore ne rendenl pas facile le
service d'un chef de compagnie; sa responsabilite en esl beaucoup
augmenlee, mais son interöt grandira dans la meme proporlion ;

quelles qu'en soient les difficultes, son service lui sera cher et il cher-
chera par lous les moyens de lui faire honneur.

En resume les avantages de la colonne de compagnie sont les suivants:
Union plus elroile de la möthode de combat en ordre serie avec

la formation en tirailleurs, et par consöquent entre le feu el le combat

ä la baionnette;
Transformation plus rapide de la ligne en colonne et vice-versa;
Mobilite plus grande;
Buts petits ä offrir au feu ennemi;
Facilite plus grande de tirer profit des avanlages du terrain.
La seule difficulte qui s'oppose peul-ötre ä l'emploi de la colonne

de compagnie serail, pour le moment, une instruction taclique
insuffisante chez les officiers, mais les remedes contre celte difficulte ap-
parente sont bien simples.

III
L'infanterie suisse ne devrait-elle pas s'approprier ces avanlages,

qu'elle peul obtenir si facilement? Ne pourrait-on pas vaincre peu a

peu la seule difficulte serieuse?
Sans doule on trouvera des mililaires qui sont adversaires de la

colonne de compagnie, qui l'ont döjä combaltüe et qui la combatlront
encore ä l'avenir. Mais le Zündnadelgevvehr a eu aussi dans toules
les armöes beaucoup d'adversaires qui se sont opposös ä son intro-
duclion, et leur succes ne ful pas de longue duröe; l'experience
des dernieres guerres leur a donne toute une aulre opinion de l'arme
combaltüe.

D'autres voix affirmeront peut-ötre l'utilitö et la simplicite de la
formation nouvelle, mais craindront les difficultes de son inlroduction
et n'oseronl pas parier en sa faveur. Peut-ötre envisageront-ils comme
un inconvenient de vouloir changer dejä le nouveau reglement, ä

peine admis et mis en pratique.
Ceux qui approuveront les motifs developpes ci-dessus auront ä

combatlre energiquement rindifförenlisme et ,1a crainle du nouveau,
et ä demander, au moyen d'un essai, un examen sörieux des avanlages

reconnus de la colonne de compagnie. Cet essai coülera peu et
pourra seul convaincre les incredules. (A suivre.)
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